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BACCALAURÉAT TECHNOLOGIQUE 
E5 PHILOSOPHIE 

Série : STAV 
 

Durée : 120 minutes 
_____________________________________________________________________________________  

Matériel(s) et document(s) autorisé(s) : Aucun  

_____________________________________________________________________________________  

Le sujet comporte 2 pages. 

Le candidat traitera au choix l’un des deux sujets suivants 

_____________________________________________________________________________________  

 

SUJET A 

QUESTIONS 

Les réponses doivent être entièrement rédigées. Une citation à elle seule ne constitue pas une réponse, elle 
doit toujours être commentée. 
 
1. Quelle est la thèse soutenue par Spinoza dans le texte ? (5 points) 
 
2. Expliquez la phrase « l’Etat n’a pas pour fin de transformer les hommes d’êtres raisonnables en animaux 

ou en automates ». (5 points) 
 
3. L’État est-il l’oppresseur des libertés individuelles ? (10 points) 
 

Vous répondrez à cette question : 
- sous la forme d’un développement organisé à partir d’une problématique clairement définie (le 

développement comportera au moins une trentaine de lignes) ; 
- en vous appuyant sur des arguments précis ; 
- en recourant à des références et des exemples pertinents. 

TEXTE 

La fin dernière de l’État n’est pas de dominer les hommes, de les retenir par la crainte, de les soumettre à la 
volonté d’autrui, mais tout au contraire de permettre à chacun, autant que possible, de vivre en sécurité, 
c’est-à-dire de conserver intact le droit naturel qu’il a de vivre, sans dommage ni pour lui ni pour autrui. Non, 
dis-je, l’État n’a pas pour fin de transformer les hommes d’êtres raisonnables en animaux ou en automates, 
mais bien de faire en sorte que les citoyens développent en sécurité leur corps et leur esprit, fassent 
librement usage de leur raison, ne rivalisent point entre eux de haine, de fureur et de ruse, et ne se 
considèrent point d’un œil jaloux et injuste. La fin de l’État, c’est donc véritablement la liberté. 

Baruch Spinoza, Traité théologico-politique, chapitre XX, 1670 
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SUJET B 

QUESTIONS 

Les réponses doivent être entièrement rédigées. Une citation à elle seule ne constitue pas une réponse, elle 
doit toujours être commentée. 
 
1. Quelle est la thèse défendue par Schopenhauer dans le texte ? (5 points) 
 
2. Expliquez la phrase suivante : « ce qu'il y a de meilleur dans l'art est trop spirituel pour être livré 

directement aux sens. » (5 points) 
 
3. Une œuvre d'art peut-elle rassembler ? (10 points) 
 

Vous répondrez à cette question : 
- sous la forme d’un développement organisé à partir d’une problématique clairement définie (le 

développement comportera au moins une trentaine de lignes); 
- en vous appuyant sur des arguments précis; 
- en recourant à des références et des exemples pertinents. 

TEXTE 

« [Le] concours du spectateur, nécessaire à la jouissance esthétique, repose en partie sur ce fait que toute 
œuvre d'art a besoin pour agir de l'intermédiaire de l'imagination, qu'elle doit par suite stimuler, sans jamais 
la négliger ni la laisser inactive. C'est une condition de l'impression esthétique, et par là une loi 
fondamentale de tous les beaux-arts. Il en résulte que l’œuvre d'art ne doit pas tout livrer directement aux 
sens, mais juste ce qu'il faut pour mettre l'imagination en bonne voie, l'imagination doit toujours avoir 
quelque chose à ajouter, c'est elle qui doit même dire le dernier mot. Il n'est pas jusqu'à l'écrivain pour qui 
ce ne soit une nécessité de laisser quelque chose à penser au lecteur ; car, Voltaire l'a dit très 
justement : « le secret d'être ennuyeux, c'est de tout dire. » Ajoutons que ce qu'il y a de meilleur dans l'art 
est trop spirituel pour être livré directement aux sens : c'est à l'imagination à le mettre au jour, quoique 
l’œuvre d'art doive l'engendrer. Voilà pourquoi souvent les esquisses des grands maîtres font plus d'effets 
que leurs tableaux achevés [...]. » 

Arthur Schopenhauer, Le monde comme volonté et comme représentation, 
Supplément au livre troisième, chapitre XXXIV, 1819 

 
 
 


